


Aujourd’hui, je viens vous dire adieu

Aujourd’hui, je viens vous dire adieu. Je n’ai plus rien à vous apporter et je n’arrive plus à
recevoir quoi que ce soit. J’ai fermé ma porte à la vie et bloqué les issues de secours. Mon
âme se meurt. Elle a besoin d’aller voir ailleurs.

Ne vous sentez pas coupable de n’avoir rien vu. Mon sourire de façade, mes rires généreux
n’étaient qu’une jolie représentation, une belle pièce de théâtre. J’ai terminé ma tournée
triomphale. Je me retire maintenant derrière le rideau rouge de mon sang.

Je souffre de respirer, de regarder, de sentir, de toucher, de goûter, d’entendre. J’ai
l’impression depuis quelque temps d’être une poupée animée par votre volonté. Moi, de la
volonté, je n’en ai plus. Je vais couper les liens qui me relient à vos mains et vous me
regarderez, inanimée, dans ce cercueil en contreplaqué. 

J’imagine un jouet désuet dont on ne se sert plus et que l’on range dans sa malle à souvenirs,
le cœur serré de devoir le jeter. Un jour, on l’oublie. Pour moi, la page est tournée. Ma vie est ce
jouet. Le printemps est là et je vais le jeter. À quoi cela sert-il de garder quelque chose qui de
toute façon sera détruit un jour. Les souvenirs sont dans nos âmes et les objets ne sont qu’une
aide à ceux qui ont peur de les oublier. 

Quelle importance a ma vie? Aucune, si ce n’est d’occuper un petit espace dans vos cœurs et
un infime espace sur cette terre. J’ai fait ce que j’avais à faire. J’ai donné naissance à un petit
être qui va grandir et faire son expérience. J’ai aimé mon Homme à la folie. J’ai sans cesse
puisé dans mon énergie pour vous mettre à l’abri. Aujourd’hui, il m’en reste assez pour ouvrir
les portes de la voiture et conduire jusqu’à la tombée de ma nuit.

Je vous dis adieu, mais pour ceux qui y croient, ce n’est qu’un au revoir. Nous nous
recroiserons ici ou là, un jour peut-être. 

Mon âme a envie de renaître dans le corps d’un bébé qu’elle aidera à s’épanouir avec la
richesse de son passé. Alors que Dieu, Allah ou Bouddha m’accueille dans leur grande
sagesse.

                                                         *****

J’ai ouvert la porte de la voiture et me suis assise. J’ai posé les mains sur le volant, le
maintenant fermement comme si je souhaitais me souvenir de cette sensation. J’ai fermé la
porte, synchronisé mon téléphone avec le Bluetooth de la radio. J’ai mis ma musique, celle qui
me permet d’être dans ma bulle. J’ai roulé longtemps sur la départementale qui m’amène à
l’océan. Je me suis arrêtée sur le parking en haut de la falaise. J’ai respiré l’iode et retrouvé
l’élément qui me permet de me sentir en paix, la mer. J’ai écouté le bruit des vagues, regardé
l’horizon puis les remous de l’eau sur les rochers en contre bas. J'ai entendu les mouettes
crier et j’ai fermé les yeux.
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